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JUSQU'A hier, les Gabonais et ceux qui s'in-téressent à la vie politique, ne retenaientque la date du 12 septembre 2012 commeétant celle du rendez-vous entre le prési-dent Ali Bongo Ondimba et la nation gabo-naise à travers ses représentants auParlement. Cela dans le cadre constitu-tionnel instauré par l'article 24 de la Loifondamentale. Désormais, il faudra ajou-ter celle du 28 juin 2016. Et à chaque fois,toutes les deux Chambres du Parlement,Assemblée nationale et Sénat, étaient réu-nies en Congrès au palais Léon Mba.La première fois, on peut dire que l'exer-cice du président de la République étaitdestiné à livrer, trois ans après son arrivéeà la Magistrature suprême, sa vision pourle Gabon. Occasion pour lui de rappeler lesvaleurs fondatrices de notre République etde notre Nation : "Union-Travail-Justice" ;de dénoncer les velléités de xénophobie ;

et décliner les grands axes du Plan straté-gique Gabon émergent (PSGE), déclinaisonde son projet de société "Avenir enConfiance", fondé sur le triptyque "Paix-Développement-Partage".Hier, dans la même solennité, même sicette fois le perchoir était occupé par ledéputé de Lambaréné, Richard-AugusteOnouviet, le numéro un gabonais a davan-tage articulé sa communication autour dubilan de son action depuis qu'il a été élu àla présidence de la République. Naturelle-ment, l'hôte des parlementaires n'a pasmanqué de revenir sur les valeurs fonda-trices de notre Patrie, en magnifiant le ca-ractère indispensable de la paix dans toutdéveloppement. D'où d'ailleurs son enga-gement, sa "détermination, à faire en sorte
que  chacun puisse  continuer à  vivre  et à
évoluer dans un pays en paix".Du haut de la tribune de l'Assemblée na-tionale, Ali Bongo Ondimba a présenté lesefforts déployés dans la mise en œuvre duPSGE en intégrant le triptyque rappelé ci-dessus. Dans ce cadre, il a relevé ce qui aété accompli, aussi bien concernant le

volet "développement" que s'agissant del'aspect "partage". Sur le premier point, onnotera avant tout les performances éco-nomiques traduites par une croissance as-cendante par rapport aux annéesprécédentes (de 1,3% à 5,7%). Au coursdes sept dernières années, ainsi que l'asouligné l'illustre orateur, l'accent a étémis sur la diversification de l'économie,l'accélération du processus d'industriali-sation, l'agriculture, etc. Le tout ayant oc-casionné la création des dizaines demilliers d'emplois, un bol d'air dans lecadre de la lutte contre le chômage (60000 emplois créés dans l'ensemble, publicet privé confondus).Le chef de l'Etat a également noté les pro-grès enregistrés dans le domaine des in-frastructures de communication, avec1572 Km de routes bitumées aujourd'hui,alors que jusqu'en 2009, notre pays, rap-pellera-t-il, n'en comptait que 900 Km. Surle même registre, il faut ajouter le pont surla Banio (Mayumba), la route qui lieraPort-Gentil à Omboué, etc. Les progrèsréalisés l'ont aussi été dans les secteurs de

l'électricité, l'eau potable, la santé avec laconstruction de structures hospitalièresmodernes ; l'éducation et l'enseignementsupérieur...Sur le plan du partage Ali Bongo Ondimbaa évoqué, entre autres, l'augmentation dessalaires dans la fonction publique (30%),l'octroi des bourses d'études à 95 % de ba-cheliers et leur augmentation, surtoutpour les étudiants à l'étranger, etc. Nonsans magnifier l'apport de l'assurance ma-ladie à travers la Cnamgs qui intègre dés-ormais plus d'un million de Gabonais...Le moins que l'on puisse dire ici, en consi-dérant le contexte électoral dont Ali BongoOndimba est l'un des acteurs, en tant quecandidat à la prochaine Présidentielle,c'est que cette sortie aura aussi eu le mé-rite de donner à tous ses soutiens (élus deson camp, partis politiques, associations,et autres personnalités), des argumentspour aller affronter le terrain. Tout enayant l'humilité et le courage, comme lui-même hier, de reconnaître qu'il y a eu desratés ( en matière de logement par exem-ple), et que beaucoup reste à faire.

Des arguments à relayer
Petit angle
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Deuxième exercice du
genre en quatre ans, le
président de la République
s'est exprimé, hier, devant
les députés et sénateurs,
réunis en Congrès, au pa-
lais Léon Mba, siège de
l'Assemblée nationale du
Gabon. La préservation de
la paix, la diversification de
l'économie, un taux de
croissance de 5,7%, 1572 ki-
lomètres de routes bitu-
mées, le pont sur la Banio
(Mayumba), la route Om-
boué-Port-Gentil, 4579 mil-
liards de francs
d’investissements, entre
2010 et 2015, l'accès pour
tous aux soins de santé,
sont parmi les œuvres à
verser au septennat arri-
vant à échéance. Le chef
de l'Etat promet d'aller plus
loin.

COMME le 12 septembre2012, conformément à l'ar-ticle 24 de la Constitution,le président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,était hier devant le Parle-ment réuni en Congrès. Lenuméro un gabonais a dé-cliné les grandes lignes deson action à la tête du paysdepuis octobre 2009.  La paix, la diversificationde l'économie, un taux decroissance de 5,7%, 1572kilomètres de routes bitu-mées, le pont sur la Banio(Mayumba), la route Om-boué-Port-Gentil, 4579milliards de francs d’inves-tissements, entre 2010 et2015, l'accès pour tous auxsoins de santé, par le biaisde la Cnamgs, sont entreautres œuvres à mettre àl'actif du septennat d'AliBongo Ondimba au som-met de l'Etat.Le chef de l'Etat a dit avoir,comme ses prédécesseurs,

A l'heure du bilan !
Le chef de l'Etat, Ali Bongo Ondimba, devant le Parlement
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Le chef de l'Etat a décliné hier les grandes œuvres de son septennat devant le Parlement réuni en Congrès.
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maintenu la paix et la stabi-lité au Gabon. Car, «je puis
vous  affirmer  que  cela  n'a
pas été simple au regard des
coups  de  boutoir  que  cer-
tains compatriotes, par des
comportements irresponsa-
bles  et  des  propos  dange-
reux,  se  sont  employés  à
porter contre l'équilibre de
notre jeune nation et de ses
institutions», a-t-il indiqué. Tout comme, il a considéréque grâce aux réformes en-gagées, l'économie gabo-naise est sortie de la rentepour atteindre une crois-sance de 5,7% entre 2010et 2015, passant du 50erang africain à la 18e placeen terme de dynamismeéconomique. «Nous  nous
sommes  imposés comme le
4e  pays  africain  ayant
connu la plus forte accéléra-
tion de croissance», a pré-

cisé le chef de l'Exécutif.Des résultats qui, à l'encroire, ont été portés par lesecteur hors pétrole ayantaffiché une croissance àdeux chiffres entre 2011 et2012.Alors que «le  Gabon  ne
comptait  que  900  km  de
routes  bitumées  en  2009,
aujourd'hui ce sont 1572 ki-
lomètres». S'il a réitéré lavolonté d'aller plus loindans la connexion défini-tive de toutes les provinces,entre autres, Ali Bongo On-dimba a estimé que l'objec-tif global dans ce secteurest de parvenir à bitumer2115 km de routes d'ici à2020. Non sans mettre enavant certaines réalisa-tions, notamment le pontsur la Banio et la routeentre Port-gentil et Om-boué. Deux œuvres préten-

dument chimériques, maisqui ont fini par voir le jour.Dans la foulée, il a rappeléque plus de 4579 milliardsde francs qui ont été inves-tis dans l'économie natio-nale. Des chiffres, a-t-ilpoursuivi, devant se tra-duire par une améliorationdu quotidien des Gabonais. L'électrification de 64 000foyers supplémentaires et34 000 autres ayant bénéfi-cié de l'accès à l'eau pota-ble, l'amélioration dusystème de santé, à traversla construction des centreshospitaliers universitaires,figurent également parmiles évolutions mentionnéeshier. «Nos  efforts  doivent
demeurer constants dans ce
domaine (santé) avec un ac-
cent  particulier  sur  la  for-
mation et  la  spécialisation
des  personnels», a-t-il in-

sisté. Ce d'autant plus que
«plus  d'un  million  de  nos
compatriotes peuvent accé-
der aux soins de santé grâce
à la Cnamgs».Par ailleurs, le président dela République a dit éprou-ver une «plus grande frus-
tration» en matière delogement. «Tant les efforts
déployés n'y ont produit que
peu  de  résultats», a-t-ilmartelé. Déclarant n'avoirpu réaliser que 10% desobjectifs assignés. Mêmes'il a avancé la construc-tion, entre 2010 et 2015, de3762 logements qui sonttoutefois sept fois supé-rieur aux 500 habitationsconstruites en 2005 et2009. En plus des 13 000en cours de construction, àtravers le pays.La multiplication par troisdu nombre d'unités de

transformation du bois,tout autant que la créationde nombreux emplois, fontaussi partie dudit bilan. Aumême titre que le secteuragricole qui, à partir desplantations de Bitam,Kango et Mouila, emploieprès de 8 000 compa-triotes. De manière générale, leprésident Ali Bongo a sou-tenu que les efforts entre-pris dans tous les secteurs,y compris le public, ontpermis la création de 60000 emplois sur quatreans. Toute chose corres-pondant, selon ses dires, àla politique de partagedont le symbole est laCnamgs, à travers la reva-lorisation des allocationsfamiliales et le soutien auxpersonnes âgées. L'octroides bourses d'études, àhauteur de 95% des bache-liers, la création des éta-blissements supérieurs, leréinvestissement desdeux-tiers des 65 milliardsde francs, le nouveau sys-tème de rémunérationdont le corollaire est l’aug-mentation des salaires de30%, sont des motifs sup-plémentaires de satisfac-tion de cette gestion dupays. Sans compter laconstruction de 300 sallesde classes et la réhabilita-tion de 23 lycées et col-lèges.Fustigeant certains com-portements qui tendent à
« renoncer à la paix, notre
ADN  politique », il a niél'existence d'une crise auGabon. Du moins au sensoù des politiques de l'op-position l'entendent. Para-phrasant plutôt l'ItalienAntonio Gramci, « la crise,
c'est quand le vieux monde
se meurt, et que le nouveau
monde  tarde  à    apparaî-
tre ».


